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eiété» de secours mutuels se forment sans l'autorisa
tion du gouvernement. 

Ce n'est pas exact, puisqu'il y a des sociétés liomo-
léguées et il'autraa qui ne le sont pas. 

M. le Rappor teur , — I,a Commission accepte 
Cotte suppression; le paragraphe est supprimé. 

Le surplus de l'article est adopté, ainsi que les 
articles 3 A 18, 

M. Ricard, — J'ai l'honneur de déposer, sur l'ar
ticle 19,un amendement tendant à maintenir le droit 
pour les sociétés d'administrer les cotisations de 
leurs membres de la façon qui leur paraîtra le plus 
utUe à leurs intérêts. 

Après une longue discussion où interviennent le 
rapporteur et M. Ricard, l'amendement est repoussé 
par 310 voix contre 301. 

Les articles 19 et 29 sont adoptés. 
La Chambre décide qu'elle passera à une seconde 

délibération. 
Le» so«riétés c o o p é r a t i v e s 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
Sur le projet de loi relatif aux sociétés coopératives : 
production et contrat par participation aux bénéfices. 
La Chambre décide qu'elle passera A une deuxièmo 
délibération. 

La séance est levée â 6 heures 2ô et est renvovée à 
demain. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s n o c e s « l ' a rgen t 

du c e n t e e t d e la c o m t e s s e «le P a r i s 
Londres,31 mai. — Cent convives français ont 

assisté au banquet du Star-Hoiel. Le menu, mai
gre, était exquis. 

Le due d'Orléans présidait, ayant, A sa droite, 
MM. Lambertde Ste-Croix, Bocher, le général de 
Charrette. 

l'armi les convives, on remarquait MM. E. 
Hervé, F. Duval, Pareeval, Rochetawier, le prince 
de Léon, de Bonneval, tiuéncau, de Mussy, d'Al-
ban, etc. 

Au dessert, le duc d'Orléans se lève et dit : 
« Je suis heureux do l'occasion que vous m'offrez 

pour vous remercier des vœux que vous apportez ù 
mon père et à ma inère, A l'occasion de l'anniversaire 
do leur mariage. » 

Des applaudissements chaleureux accueillirent 
les paroles du prince. 

M. Lambert de Ste-Croix répond en affirmant 
l'inaltérable et la respectueuse affection des Fran-
çais envers le prinoe. 

Puis on passe au salon où un café est servi au 
milieu des conversations très animées. 

Le prince a un mot aimable pour tout le monde. 
A partir de 4 heures, le comte de Paris, a reçu, 

en audience particulière, un grand nombre do 
personnes. Les conversations ont porté sur la po
litique et les questions électorales. Tout le monde 
a été enchanté. 

L e g é n é r a l Boulaiifrer a L o n d r e s 
Londres, 31 mai. — Le général Boulanger a 

dîné hierehez le lieutenant-colonel commandant le 
régiment écossais, chargé do la garde de la Reine, 
a Windsor. 

Ce soir, dîner chez le général, à son hôtel de 
Porttetid-PIace, auquel il a invité quelques amis, 
et après-diner, il doit y avoir réception. 

Demain, le chef du parti national lunche chez le 
duc de Wellington. 

Entre temps le général travaille beaucoup ; il 
étudie les dossiers électoraux en vue des prochaines 
élections. 11 reçoit de nombreux visiteurs, quatre 
fois par semaine, le matin. 

Quant A sa santé, elle est toujours excellente. 
L ' é t a t d e M. Mlllevoye 

Paris, 31 mai. — M. Millevoye, par suite de la 
blessure qu'il a reçue hier, au Havre, a gardé le 
lit aujourd'hui. 

A u Salon 
Paris, 31 mai. — Voci le résultat du vote pour 

la médaille d'honneur de peinture : 
MM. Dagnan-Bouveret 131 voix. Benjamin Cons

tant 80, Roll 36. 
Dans les sections de sculpture et d'architecture, 

pas de médaille, d'honneur, aucun des candidats 
n ayant obtenu la majorité requise. 

L e s p r o c è s Quesnay d e B e a u r e p a i r e 
Nous avons rendu compte hier de la première 

partie de cette affaire venue devant la Cour d'appel 
do Paris. 

Tous les incidents ayant pris fin, la Cour or
donne la lecture du rapport de M. le conseillier 
Cazencuve. 

Ce rapport, fort long, vise tous les journaux 
poursuivis. 

Mes Durier, bâtonnier de l'ordre des avocats, et 
M. Touchard, représentent, devant la Cour, M. 
Quesnay de Beaurepaire. 

M« Durier développe cette thèse, vainement 
soutenue, comme on sait, devant les juges de pre
mière instance, que le fait d'avoir diffamé et inju
rié M. Quesnay de Beaurepaire, A l'occasion de sa 
nomination comme procureur général, ne modifie 
en aucune façon le caractère du délit, ces alléga
tions diffamatoires et les injures incriminées se 
rapportant A des actes de vie privée doivent être, 
quelles que soient les fiiron—<••»»• fltMiMqiiiillim 
elles se sont produites, soumises à l'appréciation 
de la juridiction correctionnelle. 

L'arrêt ne sera probablement rendu que de
main. 

E l e c t i o n d e s E t a t s p r o v i n c i a u x 
La Haye, 31 mai. — Le scrutin de ballot

tage pour l'élection des Etats provinciaux est ter
miné. 

Voici les résultats définitifs pour le pays 
entier : 

Les sièges des libéraux sont réduits de 342 A 
336 ; ceux des conservateurs sout augmentés de 
341 A 259. 

Sept provinces gardent la majorité l ibérale; 3 
ont la majorité conservatrice. 

Dans la province de Gueldre, les conservateurs 
ont obtenu une majorité de 6 voix. 
L e v o y a g e d e l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

à S t r a s b o u r g 

La France publie la dépêche suivante : 
« Strasbourg, 31 mai. — D'après dés ordres venus 

de Berlin, le palais impérial do Strasbourg doit être 

§rêt A recevoir l'empereur et sa suite nombreuse, 
ans le plus bref délai. 
» D'après co qui se dit, l'empereur serait accom

pagné d'au moins dix-huit généraux dont cinq faisant 
partie do l'état-major général. 

» On dit aussi que le nombro des soldats qui pren
dront part A la grande revue ne sera pas inférieur A 
40.000 hommes. 

i> L'empereur restera plusieurs jours A Strasbourg, 
puis il se rondra probablement A Metz ; ce dernier 
point du programme n'est pas encore décidé, parait-
il. » 

L e t r a i t é d 'a l l iance 
Budapesth, 31 mai. — Le Lloyd publie le com

muniqué suivant : 
« Il a été question de négociations qui auraient eu 

lieu au sujet du renouvellement du traité d'al
liance. 

» Contrairement A ces bruits, nous sommes autori
sés A déclarer qu'il n'y a pas eu de négociations de co 
genre. 

» L'alliance n'est pas expirée et n'approche pas 
encore du terme de son expiration ; il n'est donc pas 
nécessaire de négocier an sujet de son renouvelle
ment. « 

Su ic ide e t s c a n d a l e en I t a l i e 
Rome, 31 mai. — On annonce le suicide d'un 

haut employé des postes. 
Il s'agirait d'un gros scandale. 
Plusieurs centaines d'arrestations ont déjà 

été opérées à Milan ; d'autres sont imminentes. 
Les Inonda t ions d u P ô 

Ferrare, 31 mai. — La digue gauche du canal 
Blanco, s'est rompue, près de Botte-Crépalda. Les 
dégâts sont très importants. 

LA BONNETERIE EN 1889 
(A propos de l'exposition universelle) 

Le temps n'est plus où l'épithète de bonnetier 
égayait la verve de nos vaudevillistes, et mettait 
le sourire aux lèvres des spectateurs de nos théâ
tres de genre ; la bonneterie est aujourd'hui une 
industrie dans l'acception la plus large du mot, 
elle a ses usines où les ouvriers se comptent par 
centaines, et dans lesquelles la vapeur met en 
mouvement les machines les plus délicates; elle a 
ses comptoirs A Paris et dans les autres grands 
centres d'exportation; sonchiffre d'affaires atteint 
près de deux cent millions par an, et on peut, 
sans crainte d'être taxé d'exagération, considérer 
la bonneterie comme une des branches les plus 
vitales de notre industrie nationale. 
I Quelles sont les causes de cette vitalité ? 
H N o u s croyons pouvoir facilement et rapidement 
les exposer. 

La bonneterie est avant tous autres, un article 
de première et de grande consommation. Elle 
s adresse A tous, du plus petit au plus grand, du 
plus riche au plus pauvre. Hommes, femmes, en
tants, dans toutes Vs .-lasses de la société, sont 
ses consommateur!!. 

C'est qu'en effet, elle répond A tons les besoins 
du vêtement, elle satisfait à tous les goûts, elle 
est a la parte* de toutes les bourses. 

Depuis qu'as docteur humoristique a déelaré 
au il était presque dangereux de se servir d'un 
mouchoir en fil ou en coton, dans la crainte des 
rhumes de cerveau, depuis qu'il a préconisé l'em
ploi unique de 1,\ laine dans tous les détails de 
1 habillement, on peut trouver des personnes uni
quement vêtues de tissus de bonneterie : bas, ca
leçons, chemises, pantalons, gilets, vestons, par
dessus, chapeaux et gants ; A l'exception de la 
chaussure, et encore dans certaines, on trouverait 
le tissu de bonneterie A l'état de doublure, l'habil
lement est complet. 

Nous avons vu aussi ces années dernières la bon
neterie se plier aux exigences les plus délicates de 
la mode sous forme de tissus d'or ou d'argent. Sous 
peu nous la trouverons dans les étoffes d'ameuble
ment. Loin de se restreindre, son cercle de consom
mation va chaque jour en «'élargissant. 

Quant ù l'échelle de ses prix, elle est sans limites. 
La diversité de confections, la multiplicité des 

matières premières employées, laine «M soie, fil ou 
coton, mélange des unr et des autres; les fantaisies 
en rayures, en impressions, en nuances de toutes 
sortes permettent de les varier à l'infini ; et, entre 
ht paire «te bas a 90 centimes et celle A iO francs, 
entre le simple bas dit « bas tube » en coton écru et 
commun, et le lias de soie en maille extra-fine et 
brodé, la marge est grande pour le consommateur; 
chacun peut avoir satisfaction suivant sa bourse. 

Une des meilleures preuvesde la grande diffusion 
des articles de bonneterie, est que dans le nouveau 
système de vente des grands magasins de Paris, la 
vente A réclame,celle faite surle trottoir,à l'adresse 
de la masse, la bonneterie tient une grande place : 
pas un passant, pas une promeneuse dont elle ne 
puisse utilement attirer l'attention. 

Si la bonneterie est intéressante pour le consom
mateur, elle ne l'est pas moins pour le producteur, 
patron et ouvrier. Chez le patron, elle nécessite des 
connaissances absolument particulières. Non seu
lement il lui faut savoir elioisirot acheter ses matiè
res premières, non seulement il lui faut le goût et la 
précision dans l'exécution, la minutie dans les dé
tails, mais il lui faut aussi les umaissances techni
ques de l'usinier : en machine;,, en organisation et 
administration industrielles, en direction d'atelier ; 
On peut donc dire, non sans raison, qu'il n'est pas 
donné A tons de devenir bonnetier. D'un autre coté 
la multiplicité de ses connaissances, la difficulté et 
le temps nécessairepourles acquérir, lui constituent 
un bagage particulier, en vertu duquel la concur
rence, en dehors des centres actuels de fabrication 
est peut-être moins A craindre dans la bonneterie 
que dans d'autres branches de l'industrie des tissus. 

Quant A l'ouvrier bonnetier, on peut affirmer 
qu'il est un des plus favorisés. Son travail s'effectue 
dans les conditions les plus normales, il ne lui est 
demandé que pou ou point de force ; en revanche il 
lui faut être habile et intelligent ; mais l'intelli
gence et l'adresse se paient, et ses salaires sont 
généralement élevés. Enfin, et c'est un immense 
avantage de la bonneterie pour la classe ouvrière, 
tous y trouvent de l'emploi, hommes, femmes, en
fants, du plus fort au plus faible, et toujours d'une 
façon largement rémunératrice. 

.Nous venons d'analyser rapidement les causes 
de la vitalité et de la prospérité de la bonneterie. 
Les grandes expositions que nous avons vues,pen
dant ces vingt dernières années, en ont marqué 
les principales phases. Celle de 1.SIV7 a vu les pre
miers succès des métiers raetiUgneaautomatiques; 
jusqu'alors, la bonneterie avait vécu M partie du 
travail à la main, et dans une autre branche, sur 
une plus vaste éehelle, du métier circulaire, 

La période 1867-1678 est marquée par le déve
loppement du métier reetiligne automatique, avec 
cette particularité que les systèmes de métiers 
employés peimettent non seulement le travail en 
atelier avec force motrice, mais encore celui du 
façonnier h domicile. 

18§9 fixe le complet développement du métier 
reetiligne automatique sous toutes ses formes ; il 
répond aux besoins les plus variés de la fabrica
tion, il va, avec la tricoteuse mécanique, jusqu'à 
satisfaire aux besoins de la famille, ou de la vente 
du détail. Une ère nouvelle s'annonce toutefois 
marquée par l'emploi des métiers A grand nombre 
de tètes, et nécessitant la force motrice et le fonc
tionnement en atelier. Cette même année enfin 
constate le réveil du métier circulaire. Très pros
père jusqu'en 1867, concurrencé de 18(57 A 78 par 
les articles proportionnés, il reprend, A partir de 
1878 avec l'article .lersey, un essor nouveau et 
considérable, qui est aujourd'hui dans son plein 
épanouissement. 

Pour en terminer avec les progrès faits, il nous 
faudrait parler encore de ceux aecomplis dans les 
branches annexes de l'industrie de la bonneterie : 
la teinture, l'impression, la préparation des matiè
res premières, les apprêts : les spécimens qui gar
nissent les vitrines des exposante bonnetiers de la 
classe 35 en diront plus sous ce rapport que tout 
ce que nous pourrions écrire. 

Que conclure de cet exposé '. Si nous n'avions 
crainte d'être taxi! de présomption, s'il nous était 
possible de nier la marche incessante des choses en 
avant, nous serions tenté de dire, qu'après tous les 
progrès réalisés dans la bonneterie depuis 85 ans, 
elle n'eu a plus à faire, elle est a son apogée. 

Un tel langage ne serait que l'aveu de notre im
puissance actuelle, la constatation de l'épuisement 
de nos forces : ayant donné tout ce que nous 
pouvions, nous ne saurions fournir davantage. 
Mais si nous sommes près de quitter la carrière, 
n'oublions pas que d'autres y entrent avec toute 
l'énergie, toute la force de la jeunesse. Eux aussi 
auront leurs nouveautés, leurs perfectionnements, 
eux aussi obéiront A la loi fatale du progrès, et 
les futures assises du travail auxquelles ils pour
ront être conviés consacreront, nous en sommes 
surs, de nouveaux efforts et oourronneront de 
nouveaux succès. Journal do la Bonneterie 

Française, 

5 heures et demie du soir,A la mairie,pour la conti
nuation de l'ordre du jour. 

CHROMOUE^ LOCALE 
R O u B A I X 

L a fê te d e d i m a n c h e . — C'est dimanche qu'a 
lieu, A l'Hippodrome du Club Hippique au jardin 
Barbieux, la graudo fête de gymnastique que la 
Roubaisienne organise pour subvenir aux frais de 
participation au XVo concours fédéral de Paris. 

Nous sommes certain que tout Roubaix se ren
dra dimanche A Barbieux pour assister A des. exer
cices tout nouveaux dus à M. Libouton, lo coura
geux et habile chef de notre société munici
pale. 

Nous avons assisté,vendredi soir, A la répétition 
générale du programme de dimanche, et nous 
avons été charmé de la grâce et de la vigueur de 
ces mouvements d'ensemble A mains libres, exé
cutés avec un entrain endiablé par tous les gym
nastes de la Iionbaisienne. 

Un des grands succès (soyons indiscret) de la 
fête de dimanche sera certainement les mouve
ments d'ensemble sans commandement, de M. 
Libouton,qui sont d'un effet extraordinaire. 

N'oublions pas les mouvements d'ensemble avec 
barre. Cinq gymnastes par barre, mouvements 
composés encore par1 M. Libouton, les mouvements 
aux barres (trois gymnastes par barre) imposés par 
le concours de Paris. Les mouvements comprennent 
trois degrés de force. 11 y aura 18 gymnastes par 
degré et trois mouvements par barre, l'un imposé, 
l'autre au choix de la société. 

Quand on saura que la Ronbaisienne exécutera 
ses fameuses pyramides avec deux échelles,et son 
travail libre aux différents appareils, cela suffi
ra pour amener la foule A la piste du jardin 
Barbieux mais tous ces exercices ne finissent pas 
le programme, il y a encore un concours do 
courses à pied avec obstacles qui intéressera nom
bre d'amateurs. La Tourqnennoise et la Patriote 
de Croix concourront en envoyant chacune une 
section. Les coureurs devront franchir une haie 
de 80 centimètres, un fossé plein d'eau de deux 
mètres et un mur d'assaut de deux mètres de 
hauteur. Une médaille sera délivrée aux vain
queurs. 

La Grande-Harmonie étant en deuil, la Fan
fare Delattre a bien voulu prêter le concours de 
ses excellents instrumentistes A la fête de gym
nastique de la Iioubaisiciine, et exécutera diffé
rents morceaux de son répertoire pendant les 

D e u x con fé rences sur le rôle du gaz dans le 
ménage seront faites le mardi 4 et le mercredi 5 
Juin A trois heures et demie par Mme AltingMees, 
de Londres, dans le local de la Bourse, Grande-
Place. Des démonstrations pratiques seront faites 
pendant ces conférences qui présenteront surtout 
de l'intérêt pour les dames. 

L e c e r c l e 1' « A v i r o n . » — M. E. Truffant, 
du cercle nautique l'Aviron, a obtenu, jeudi, le 
deuxième prix en skiff, aux régates de Gand. 

• _ 
L e s aud i t i ons mus ica l e s . — Voici le pro

gramma des auditions musicales qui seront offertes 
au public le dimanche 2 juin, de 5 A 7 heures du 
soir, au jardin de Barbieux et le jeudi (5 juin, de 
8 heures 1/2 A 10 heures du soir, Boulevard Gam-
betta(en face de l'Hippodrome). 

Première parti". — (irande-Fanfare.— H Allegro 
militaire, XXX; 9" Un» pensée à Rome, Leroux; *• 
Une nuit à Grenade, Bnot. 

Deuxième partie. — Alliance chorale.— 1» Sons 
la feuillée. Alfred Dard; 2° Chanson espagnole. Lion 
Jomvt. 

Troisième partie. — Craiale-Fanfarc. —l'L'Etoile 
du Nord, Meyerbeer; 9* Le Talisman, Josseneau ; 
3» Adam et Ère (polka), Reynnud. 

U n a s sau t d ' a rmes i n t e r n a t i o n a l . — Nous 
engageons vivement, tous les amateurs d'escrime A 
assister au grand assaut d'armes international,qui 
aura lieu dimanche prochain 2 juin, A l'hôtel des 
sapeurs-pompiers, à trois heures de l'après-midi. 
Organisé par M. Louis Dubus, professeur bien 
connu de notre ville, avec le bienveillant concours 
de M. Oudar, pr-ofosseur A Lille 

Cet assaut est appelé,à obtenir un grand succès. 
Les membres des premières sociétés de France et 
de Belgique y prendront part et ajouteront à l'at
trait de ce genre do sport très goûté du publie de 
notre ville. 

Réunion de Commissions. — Les 3« et 1rs 
commissions seréwrfront, mardi prochain 4 juin à 

L a t a x e s u r l e s ch i ens . — Le rôle supplé
mentaire de la taxe municipale sur les chteas 
(canton-Est), est mis en recouvrement; c'est A par
tir de co jour que court le délai de 3 mois accordé 
pour les demandes en dégrèvement. 

L a g r è v e d e la r u e de T o u r c o i n g . — Les 
ouvriers grévistes de la filature de M. Serrure, rue 
de Tourcoing, ont presque tous repris le travail 
vendredi matin ; l'accord est intervenu entre patron 
et ouvriers devant le Conseil des prud'hommes. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i ncend ie s'est produit 
jeudi dans l'après-midi, dans la cour de l'établis
sement Dillies-Leniairo, rue des Filatures, où sept 
ou huit sacs de déchets ont brftlé. 

Le feu a pu être éteint aussitôt par lo concierge 
de la maison Motte-Bossut et quelques ouvriers 
qui demeurent dans le quartier. Les dégâts sont 
insignifiants. 

U n enfant t o m b é dans l 'eau bou i l l an te . — 
Vendredi, vers onze heures et demie du matin) un 
petit enfant Agé de trois ans, Henri Deloof, habi
tant au hameau de la Vigne, a été victime d'un 
terrible accident. Sa mère, Mme Deloof, venait de 
déposer à terre un pot de fer rempli de soupe 
bouillante, lorsque tout A coup, en jouant, le pau
vre enfant alla s y jeter. Aux cris qu'il poussa, la 
mère accourut aussitôt et retira son enfant, mais 
celui-ci avait déjà, au côté droit, A la jambe gauche 
et A la figure d affreuses brûlures. Un docteur ap
pelé, en hâte lui donna des soins empressés et, A 
moins de complications, il espère lu sauver. 

U n e f emme é c r a s é e e n t r e d e u x v o i t u r e s . — 
Samedi vers six heures du matin, une marchande 
de légumes, Mme Pottier, habitant le pont du 
Brevet) a été prise, dans la rue Jeanne-d'An-, entre 
sa voiture et celle de Marie M..., et serrée forte
ment, Mme Pottier a été transportée chez M. Le-
rouge, cafetier près des Halles, où un docteur est 
venu lui donner les premiers soins. Il a constaté 
quelques contusions, mais, vu le grand Age de 
Mme Pottier (la blessée est âgée de soixante-cinq 
ans) le docteur n'a pu se prononcer sur les suites 
de cet accident. 

C o u p s d e c o u t e a u dans la r u e M a g e n t a . — 
La rue Magenta qui, depuis quelque tempe, est 
si souvent le théâtre de scènes sanglantes, a été' de 
nouveau mise en émoi vendredi dans 1 après-midi, 
par un drame qui s'est déroulé dans une maison 
habitée par Victor Dutilleul et sa maîtresse. 

Cette dernière, qui exerce un métier inavouable, 
apprit que Victor Dutilleul se trouvait dans un 
estaminet de la rue avec une autre femme et dé
pensait beaucoup d'argent, n'étant assurée du fait 
elle lui adressa une vive réprimande. 

Victor Dutilleul retourna chez lui, s'arma d'un 
couteau et d'une fourchette et en frappa sa maî
tresse. 

Aux cris ponasés par la victime, les voisins 
accoururent, mais aucun n'osait arrêter Dutilleul. 
Quelques minutes plus tard, celui-ci si' constituait 
prisonnier au poste do la place Sainte-Elisabeth et 
racontait ce qui venait de se passer. ' 

Les blessures au cuir chevelu et au frontde la 
victime n'ont pas de gravité. 

Une enquête est Ouverte par M. le commissaire 
du troisième arrondissement. 

A r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e d 'un v o l e u r . — 
La police recherchait, depuis quelque temps, un 
nommé Polydore Sambart, inculpé de vol commis 
dans les environs. 

Deux agents de la police de sftreté, le rencon
trèrent, vendrediaprès-midi, dans la rue Magenta. 
Sambart se voyant filé entra A l'estaminet tenu 
par M. Gheysens. Quelques secondes après lui, 
entraient les deux agents. Le voleur chercha a 
s'enfuir, mais le passage lui fut barré par les 
agents qui voulurent le ligoter. 

Sambart, qui est doué d'une force prodigieuse, 
renversa les chaises, les tables et les agents n'au
raient pu s'en rendre maîtres sans le concours de 
plusieurs voisins et de plusieurs de leurs collè
gues. On parvint non sans peine A lier Sambart à 
une colonne de l'estaminet et on dut lé mettre 
ensuite sur une voiture pour lo conduire au poste., 

Polydore Sambart a été amené A la place pour 
être transféré A Lille aujourd'hui samedi. 

B a t t u e s d a n s l e u r ma i son . — Jeudi, vers 
neuf heures, on dut avoir recours A la police pour 
faire cesser une scène des plus fâcheuses qui se 
passait dans une maison de la rue Arehimède près 
le fort Frasez. 

Mlles Marie et Virginie Vandaelc, ainsi que lotir 
frère Charles, un écolier, ont été assaillis par un 
individu Léopold Mestdaph, fileur, qui, s'étant 
introduit chez elles, les battait A coups redou
blés. * 

Un voisin, Désiré Dubois, arriva A temps pour 
mettre fin A cette scène et conduire Mestdagh A la 
porte. Un rapport a été dressé A la charge de 
Mestdagh. 

U n i v r o g n e qu i se m o q u e d e la po l i ce . — 
Des agents eu patrouille, dans la nuit de jeudi A 
vendredi, rencontrèrent, boulevard Bclfort, un 
ivrogne étendu sur le gazon. Ils l'invitèrent A re
tourner chez lui mais celui-ci leur répondit par le 
mot illustre par M. Margue, après Cambronne. 
Cette insulté força les autorités A conduire l'ivro
gne au poste où il fut visité. On trouva sur lui un 
coup de poing américain. Cet homme se "nomme 
Auguste Delmotte, et est âgé de cinquante-six ans. 

D e u x c o n t r e un . — Les habitants de. la rue 
de la Limite ont été témoins, jeudi, d'une scène 
regrettable. Après une discorde violente, deux in
dividus se sont associés pour frapper A coups 
redoublés un ouvrier, Joseph Carrette. Le mal
heureux succombant sous le nombre, un ouvrier 
Jules Lesay, se porta A son secours et poursuivit 
les deux frappeurs qui avaient pris la fuite. 

Il réussit A attraper un nommé Désiré B...,qui 
n'a pas voulu donner le nom de son complice. 

Un rapport a été rédigé A leur charge, sur une 
plainte déposée par Carrette. 

U n i v r o g n e q u i se r e b e l l e c o n t r e l e s 
a g e n t s . — L'n fileur de vingt-quatre ans, Banale 
Sizaine, se trouvait jeudi soir près le pont More! 
s'y livrant A des manières indécentes. 

Un agent l'invita à lo suivre au poste, mais 
l'ivrogne se rebella a mi-route contre lui et le cri
bla do coups de poing et de coups de pied, tout 
en l'injuriant grossièrement. L'agent dut alors 
avoir recours A un de ses confrères. L'ivrogne, de 
plus en plus furieux, saisit lo fourreau du sabre de 
l 'agent et arracha sa tunique. 

Ce forcené allait être emmené au poste par les 

deux agents lorsqu'un de ses camarades, du nom 
de Ernest Sarteau vint A son tour insulter les 
agents et essaya de délivrer Siziane. 

Finalement l'ivrogne fut conduit au dépôt ; on a 
trouvé sur lui, un casse-tête. 

U n i v r o g n e q u i b r i s e l es c a r r e a u x . — Le 
fait n'est pas rare dans notre ville et il n'est de se
maine que nous n'ayons A enregistrer cinq ou six 
faits de cette nature. 

Vendredi soir c'était le tour d'un maçon, Félicien 
Fromont, qui, en état d'ivresse, est entré dans l'es
taminet tenu par Mme Para» an lier, dans la U-rande-
Rue. 

La cabareticre lui refusa a boire. L'ivrogne sortit 
mais A peine était-il sur le trottoir qu'un carreau 
de la vitrine, d'une valeur de deux francs cinquante 
au moins tombait en pièces dans le cabaret. Mme 
Parmeutier se plaignit A la police qui arrête Fro
mont et le conduisit au dépôt de sûreté. 

Arrestation de deux voleuses. — Un eabare-
tier de la rue de Tourcoing, M. Edouard Sevnave, A 
l'enseigne OH Tigre s'aperçut vendredi soir qu'une 
somme assez importante avait été enlevée de sa 
chambre A coucher. 11 en accusa aussitôt sa servan
te, Julia Caby, Agée de vingt ans et celle-ci ne tarda 
pas A avouer. Elle raconta A la police qu'elle était 
parvenue A pénétrer dans la chambre de son patron 
en se servant d'une clef faiaantpartied*ua trousseau 
déposé sur un meuble. Julia Caby a été conduite au 
lepôt vers dix heures du soir. 

Dans la Journée de vendredi, la police a mis 
la main sur Clémentine Berte qui avait volé deux 
paires de drap et trois chemises d'hommes A une 
autre locataire habitant le numéro 81 de la rue 
des Fleurs. 

Chronique colombophi le . — Voiel le résultat du 
concours de Chantilly donné pur la « Fédération ron
baisienne, » au siège du « Pigeon Marin. » '.Mo pi
geons plaisirs compris, lâchés par M. I,. Léman, con
voyeur principal par temps clair, vent sud-ouest, Ti-
tesss acquise 1,390 m. Valeur des zones de 300 m. 
13 secondes, 

1er prix, M. DhelIeninieA8h,26in. 17 s,; 2e, Des
saut; 3e, Denieuleiiaoro; 4e, Dancôme; 5e, Swacrts; 
Bo, Louera; 7e, RespeT; 8,», Dehruyeker; 9e, Vondebu-
dar; 10e, Vandebrusier; lie,. Demarenelier; 19e, 
Sampe; 13e, Lambert; 14c, Dosrousseanx; 15. Steenao-
kors: llif, Draux; 17e, Mazure; 18e, Tys; rfe.Bausiere; 
20e. Deseamps, 

21e, Thoilln-z ; 22e, Noclain ; 23o, Hazebrouck ; Me, 
Lefebvre ; 25e, Deconluck ; 2i>e. Verreuls ; 27o, T..!T ; 
28e, Dere-maucourt; SSe. Dupais; 80o, Séamps; 81o, 
Meycr; 3S, Mat;83e, Duhem; 81e. Ghesquiére ; .35-, 
Tys; 86e, Lefebvre; S7e, Moolurd; S8e, Dettelin; 3Ue, 
Duhamel-,40e, Lcfobvre; lie, stoffin; 43e, Brut; «te, 
II. Oats); ' le, Dekimps: 45e', Fiévol; (fie. Fiévef. 47e, 
Dubus; 18e VannoverliKjue, 4*è, vanhorme. 

50e prix, Heiinail : 51e, l'rémaux : 59a, I linil—maai ; 
53a, Purent ; 54e, Bobaux ; 55e, Six ; 56», Deregnau-
eoart ; 57e, Stenarker ; 58e, Dhalluin-Varaaae ; 59e, 
E.Mathon ;tuie, Wallayes ; 61e, Waliaves -.lïîe.Ma-
thon ;88e, Dupont; Ole, Prudent; 65e. Losfeld ; 66e, 
Dupont ;ii7e, Dubus : OSe, Dupuis ; 69e, Debruvne ; 
70e, Vonpcvenage ; 71M, Dlmine ; 73e, Déregnaucourt ; 
78e, Vanluvoir; 74e, Lariviére ; 75e. Bruvière ; "ifie, 
Lefebvre ; 77e, Vaaeste ; 78e, Dcregmiucourt, à 8 h. 
'SI m. ôô s. 

Somme engagée ; 2.710 fr. 75 c. 
Samedi mise en panier pour St-.Iust (149 k) 150 fr. 

de prix d'honneur. Concours donné par la Fédération 
Roubrrtsienne au siè-io du Pigeon lilanc chez M. 
Joseph Duthoit, rue de l'Kpeute près la rue des Arts, 
1 fr. 50 par phteon. viiosso propre zones de pigoo-
niers etc. (tarière d'inscrire de bonne heure). 

— Samedi lerî juin, inscription des logeons poul
ie coin-ours de Clermont à 1' « Union féilérale colom
bophile «. Prix d'honneur 100 fr, Organisé par la 
société ii La Cordiale ». établie chez le sieur Arthur 
Fleury, rue Drouot, 10 (près de U rue Daubenton), 
Marquage secret par la ba-oie en caoutchouc .T, Ro-
s.ior. Poule unique 50 c , poules facultatives 1 ,9 ,8 
et .> fr. Ciiuvoyi-ur J. Deaonoker, 

Bureau des épaves .— Un carnet d'échantillons 
d'une maison d'étoffes de Paris, a été trouvé, jeudi, 
sur la voie publique et rapporté au bureau de M. le 
commissaire central, où oui peut le réclamer. 

Société de consommat ion . — Prix du pain : 
Gruau, trois livres, 0,58 c. ; blanc, trois livres, 0,53 ; 
ménage, quatre livres. 8,58 c. 

La société étant dépourvue de jetons, les 
lires sont priés do les rapporter le plus tôt pn Mi.lr 

REUNIONS E T CONVOCATIONS 
L e « Choral Nadaud ». — A l'occasion de la sortie 

qm-doit faire le Choral Xadaitd à Saint-Amaad-let-
Kaux. tous les membres exécutants sont priés de vou
loir bien assister A la répétition aénérale qui aura lieu 
aujourd'hui samedi 1er juin A il heures précises. 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e s E a u x e t B o u e s 
d e S a i n t - A m a n d , est ouvert chaipie année au 
public, du 15 mai au 90 septembre. 

Le traitement de Saint-Amand est indispensa
ble aux personnes atteintes do Rhumatitm» et 
Gni'ttc elironirjti.es. Paralysies. Coxalgie», Scia-
tiaues, At.a.eie locomotrice, etc., ete. 

l'our tous renseignements, s'adresser à M. Ad. 
(hutcoiRE, directeur A Saint-Amand. 38460 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. — Pho
tographie d'Art Shettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire * l'avance. 38915—19785 

Si v o u s v o u l e z rendra A vos costumes d'été 
leur fraîcheur et leur apprêt, et remettre A neuf vos 
gilets de soie, de coutil, vos cravates, etc., adres
sez-vous à la <;R \ \ i » F . T K I . V r i ' R K K i E 
• J O r a f K V I E J L K , 1 1 , r a c «lu Vi«-U-
A h r e u v o i r . — (Bien faire attention à cet'e 
adresse : en face des Fabr iqttes Paris ienn es). 34526 

I,os* a r b r e s I V n i t i e r * . — Les personnes 
qui désirent des renseignements sur la conduite des 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ar
boriculture de M. limKKos, professeur en chef de 
l'Lcole d'arboriculture de Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; on peut se le pro
curer au b u r e a u d u « » l o n r n a l « l o Rou*>:«•'Y », 
17, nie Neuve. 

LETTRES MORÏlAÏnES ET B'OBITS 
l.MPRiMrniE AI.KRI.1) KKBOIX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Rotibniv (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

R i - c t i m p e i i w s I*«></II«VHH r i A U O s l l i i i u 
«1« M e l b o u r n e . — UOf/teiel publie la liste 
des récompenses de l'Kxposition internationale de 
Melbourne 1H88-89. Nous y relevons les suivantes: 

GROUPE Y. — Tissus, auBBBBBamgrrt E T ACCES
SOIRES. — 2' ordre de mérite. — 518 Jackson 
(Michel-Adrien), Ilalluin (Nord). — Tissus et vête
ments imperméables. 

3" ordre de mérite.— 5-2S Desroiissenux lils (R.), 
Roubaix (Nord). — Tissus en laine peignée avec 
lilt-ts mohair. 

GROUPE VI. — PBODUITS BRUTS ET UANI-FACTI-
RI';S. — PROCÉDÉS. — 1" ordre de mérite. — o02 
JacksOn (Michel-Adrien), lialluin (Nord). — Caout
chouc durci et souple. 

T O U R C O I N G 
L* <• E c h o d e T o u r c o i n g » disparaît. Voici, 

en effet, la note que nous lisons en tète de ce jour
nal : 

« Aujourd'hui l'Echo île Tourcoing cesse os pu
blication. L'administration remercie les personnes 
qui ont bien voulu lui prêter leur concours et lui 
accorder leur contiuuce. Elle a la conscience d'avoir 
rempli sa tache et sa mission. 

» Le bureau de l'Echo reste provisoirement rue 
du Tilleul n" 3, ponr liquider les annonces et les 
abonnements. Les personnes qui auraient des récla
mations à faire peuvent s'adresser au bureau. » 

Conse i l d e r ev i s ion . — C'était aujourd'hui, 
le tour du canton-sud et les opérations, présidées 
par M. Pichon, ont demandé deux séances, de 9h. 
A midi et de 'i A 4 h. Ij2. Grande animation, beau
coup de bruit, mais nul désordre. Aujourd'hui 
1er juin, conseil de revision du canton-nord,aussi 
en deux séances. 

Ce matin, la Commission de classement des 
travaux a commencé son travail qui se continuera 
le, 1er, 3 et 4 juin, sur la place de l'Hôtel-de-
Ville. 

L a soc i é t é chora le .— Les Trouvères, qui ont 
leur siège chez M. Philippe Delesalle, rue de la 
Latte,chanteront la messe A l'égliso N.-D.de Lour
des, le dimanche 2 juin, A l'occasion de la béné
diction solennelle de leur bannière. 

C o n c e r t d e la p l a c e T h i e r s , dimanche A 5 
heures, par la Fanfare du Point Central, qui 
exécutera les morceaux suivants : Souvenir d'un 
ami, Ouverture; Concert: La Uavottex de Paul 
Angelo; La charmante valse ; Ouverture, Le Soli
taire de Corafa ; Marche aux flambeaux. 

U n d e r n i e r m o t s u r l e s sais ies de v i a n d e . 
— Y a-t-U maintenant rien de plus facile que de 
se faire boucher? 

La mise de fonds n'est pas bien considérable : 
un bloc, un comptoir, deux ou trois cassoirs et 

?uelques couteaux, poids, balance, un panier, le 
ameux panier... Ajoutez A cela la tenue de ri

gueur, tablier blanc A bavette, chevelure soignée, 
raie au milieu du front; c'est la tenue de travail. 
Blouse très simple, boutonnée sur le devant,ct un 
balivar comme coiffure, pour les jours de marché 
et les recherches A la campagne. Et c'est assez 
pour faire un boucher? Ah! certes non ! I n débi
tant de viandes, soit; mais le vrai boucher, c'est 
autre chose. 

On voit parfois certaines gens, aimant le chan
gement, se faire pour ainsi dire du jour au lende
main, bouchers ou boulangers. Après quelques 
mois d'apprentissage, ils se croient bien plus ma
lins que leurs anciens. Ils savent tant bien que 
mal découper une entre-côte, désosser une épaule, 
et parer un fricandeau. On les mettrait probable
ment dans l'embarras si on leur demandait où se 
trouve le y\tc à la noix, quelle est la partie 
qu'on appelle fraise de veau et,ce que c'est que la 
fourche d'un mouton. Quoi qu'il en soit, on va 
chez un chevilleur qui tue généralement de l'autre 
coté, de la frontière ; 1A on on n'a que l'embarras 
du choix, et on fournit A domicile. Voilà donc une 
nouvelle boucherie. 11 n'y manque qu'une chose : 
un boucher qui connaisse la viande I 

Ce n'était pas ainsi que les choses se passaient 
autrefois : il fallait un Ion;.-, un tn's long appren
tissage. Presque toujours un fils succédait à son 
père, et était initié de bonne heure A toutes les 
difficultés (ce n'est pas trop dire) de la profession. 
Certes la race do ces bons bouchers n'est pas 
éteinte, lien est toujours A qui un coup d'o-il suf
fira, pour apprécier la qualité d'une bêta sur pied ; 
qu'un veau se tuera blanc ou autrement, et qui ne 
sc tromperont pas d'une livre sur le poids d'un 
mouton. 

Et maintenant une remarque pour finir : C'est 
qu'on a bien rarement vu et qu'on ne voit pas da
vantage A présent, de bons, de vrais bouchers, 
ayant amassé des cent et des faille, après avoir 
exercé pendant de longues années, ce dur et diffi
cile métier. S'il en est qui se sont retirés million
naires, c'est par la plus-value de terrains ou 
d'heureuses spéculations. J. du C. 

D e u x a c c i d e n t s d e v o i t u r e . — Mme Des
camps, marchande de légumes au Grand Plaisir, 
a été renversée, jeudi après-midi, près de la Cha
pelle de la Marlière, par la voiture de M. D..., 
fabricant A Houbaix. 

Heureusement les blessures no sont pas graves 
et la brave femme a pu être reconduite chez elle 
après avoir reçu les soins du docteur Sche.pcns, 
de Mouscron. 

— Le même jour, vers midi, Mme Delporte 
Jean-Baptiste, O'.i ana,demeurant sentier de Koncq, 
fut également renversée par la voiture deM.D.,rue 
Pervaux, en voulant passer d'un trottoir A l'antre. 
La secousse a été très forte, mais il n'y a pas non 
plus de blessures graves.Tranportée A la pharma
cie Sebert, le docteur Yaneufville, arrivait bientôt 
pour lui donner les premiers soins. Elle a pu éga
lement être transportée chez elle. 

L e s t a p a g e u r s . — Pourbain Hortense, mar
chande de fin bien, est poursuivie pour tapage et 
violences, rue des Parvenus. 

Des p o u r s u i t e s sont exercées contre A. Q. et 
C. L. de Roubaix pour tapage injurieux et noc
turne mercredi, vers minuit, rue Neuve-de-Rou-
baix. 

L e v o l e u r de la briqueterie Oranie-Lhost ne 
se nomme pas Van Coppenolle,comme nous l'avons 
imprimé par erreur, mais Ferdinand Vandeputte. 

E x t r a d é . — Le 1°' avril de cette année, la Cour 
de Douai condamnait A deux mois de prison le 
sieur Deschesne Adolphe-Auguste, commission
naire, né A Ingouville (Seine-Inférieure), pour 
soustraction frauduleuse. Arrêté ces jours der
niers A Ostendc, il consentait A ce que les forma
lités d'extradition ne fussent pas remplies, l i a été 
remis mercredi aux gendarmes do Tourcoing. 

M e n d i c i t é e t i v r e s s e . — Aristide Lefebvre, 
43 ans, rattacheur, né A Tourcoing, demeurant A 
Roubaix, a été arrêté en état complet d'ivresse et 
sollicitant la charité des passants ! 

U n d é b i t e u r . — Markelberghe .loan, âgé de 
21 ans, sans profession, de Mons-on-Baneul, avait 
pris pension pendant quelques semaines chez M. 
Grulois. Comme il ne pavait pas on finit par le 
renvoyer. Avant-hier, sachant le mari absent, il 
revint pour prendre ses vêtements et un coq A lui 
appartenant. Madame Grulois voulait, comme dt> 
raison être réglée tout d'abord, mais le quidam, 
qui n'avait pas un sou.se jeta sur elle et la rouade 
coups. La gendarmerie le recherche. 

Marcq-on-Barœul . — Des voleurs onl pénétré la 
nuit dans la cour de M. Vandclattortc, au hameau du 
Molinel, et ont emporté | les lopins. 

Neuv i l l e -en-Fer ra in . — Conférence mgrieole.— 
Mercredi dernier a eu lieu. A Neuville-en-Ferrain. la 
troisième conférence aux instituteurs du canton Nord 
de Tourcoing, par M. Mulié, le pépiniériste bien 
connu. 

Le sujet avait pour t i t re : De la nutrition des 
plantes et des différentes sortes d'engrais. 

M. Mulié, eu praticien consommé, a fait connaître 
A ses auditeurs, les qualités particulières ib-s engrais 
et leur action sur les principales plantes cultivées 
dans notro rèition ; puis il u remis à chacun d'eux un 
tableau analytique de ces diffèrent* saajraia. 

Après uns visite dans la vaste pépinière de l'habile 
conférencier, les instituteurs sesont retirés très satis
faits. 

L I L L E 
C o n c o u r s h ipp ique . . — Le concours hippique 

continue A obtenir beaucoup de succès. Les cour
ses de jeudi et vendredi ont été brillantes, malgré 
quelques averses. Les prix ont été vivement dis
putés. La concours continue aujourd'hui. 

Cette comédie où \m vers de François Coppéo vi
brent comme des coups de canon, a été très bien inter
prétée. M. Marchai, qui supportait le rôle écrasant do 
rinstituteur, a montré beaucoup de sincérité dans lo 
débit, et de chaleur dans l'action. Mme Délions et af. 
Desjardins onl droit également A des félicitations. 

La représentation se terminait par la Cantinière, 
un.- opérette, dans laquelle M. Robert Planquette, 
l'auteur des célèbres Cloches de Corneville, a dé
ployé les grAccs coquettes de sa mélodie tine et péné
trante. La pièce a été bien jouée el convenablement 
chantée par mesdames O. Grancrritri, Leopoldine, 
Béquet, Lajnrriguo, Wall, Mariz, Pernv. Ambroise, 
Angell, Levillas, Maufroy, Norbert, Prantz, Licgols, 
Dubourg, par MM. Coquet, Vallé, Olivier, Aminrd, 
LcgrarMl, Brillet, Levilliers, Levy, Laurent, Dasjar-
Oins, Itrthier, etc. etc. 

Ajoutons que l'orchestre, sous la direction do M. 
Tli. Le B r u , et composé d'élèves du Conservatoire, 
a brillamment enlevé l'ouverturs de Anna Bolena 
et tous les airs de la Cantinière. PIERRE KILEM. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 31 mai 

Présidence de M. PARKNTY, vice-président 
Le Tr ibunal a prononcé.daus son audience de ce 

jour les condamnation» suivantes : Vandevelde, a 
mois de prison pour vol fle viandes à Koubiix — 
Hilalre Sanctorum, 1 mois de correction pour vol 
de pain èTcpiee au champ de foire à Koubaix. 

Clovis Dclannov, 1 mois de prison et 16 francs d'a
mende pour rébellion et outragea à Roubaix; plus une 
amenda de 5 fr. pour contravention d'ivresse. —Al
fred Vanloekc, l mois de prison ol 10 fr. d'amende 
pour n billion à Koubaix. — Matot, t mois de prison 
pour vol; Charles lïuvrois, lô jours do prison pour 
outrages et Antonio Valenti, lô jours do prison pour 
expulsion. MAITREPOTSTU. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
r<'ï«n:iur«" d e Doris-nie»* 

Dans cette affaire, commencée vers le milieu du 
mois de mars, la Cour d'appel a rendu un arrêt dont 
la lecture a duré une heure et quart. 

Considérant la société Delattre comme une asso
ciation de famille et en commande par intérêts, non 
par actions, la Cour a continué le jugement du tri
bunal de Douai. 

CONCERTS & SPECTACLES 
T h é â t r e de Roubaix . —(DIRECTION BaOnsT). — 

INAUGURATION 1>K LA SAISON D'L'TÉ. — 
Fais ce que doit, comédie en un acte de F. Cotwtas. 
— La Cantinière, opérette en trois actes, musique 
do Eoiu.nr PI.ANOI îcrri:. 
("était une tentative hardie que d'offrir un théâtre 

en plein été. M. L. Béquet na pas hésité, et jeudi 
soir, il ouvrait au public les portes do la sulle de la 
rue Arehimède. 

Pour être impartial nous devons dire que si lenou-
vel aménagement intérieur n'est pas encore complet, 
du moins de grandes améliorations ont elles été appor
tées. Au premier étage, l'ancien estaminet a été trans
formé en un élégant foyer-buffet. Partout dos tableaux, 
des fleurs et îles plantes grasses. Quant au Systems 
de ventilation.il est des mieux compris et fait espérer 
une température très supportable Battes pendant la 
canicule. Do plus, un fumoir est aménagé dans l'inté
rieur du théâtre, et les spectateurs n'auront plus 
besoin do sortir pour brûler une cigarette. M. Béquet 
annonce, du reste, pour la saison d'hiver, de plus 
grandes améliorations encore. 

Le spectacle d'ouverture a commencé par la vi
rile comédie de Coppéo Fais ce que dois. CV-st peut-
être dans est acte que le jeune académicien a déployé 
le plus de force mêlée a le plus do grâce, ("est l'his
toire d'une femme qui veut (la mère est faible I) sous
traire son fils aux périls de la guerre, et l'emmener 
loin, bien loin, mettre l'immensité des eaux entre eux 
ctlepéril qu'elle voit menaçant ses joies maternelles. 
Seulement il se trouve devant elle, un homme qui fait 
briller lo devoir, lui donne les couleurs éclatantes 
qu'il possède, lui montre la joie d'être A la France, 
de la défendre, de la servir. Et ces mAles paroles 
mettent une rougeur au front du jeune homme, ré
confortent la mère,la consolent presque,et lui font dire 
A son Jils : fais ce que dois qui est la lin de la Comé
die cl le- propre de l'existence.Fais ce que doise est le 
conimcnc'iment et la lin de tous lo actes de la vio 
latlllllll I.Tlfl ce que dois c'est la devise universelle 
qui guérit toutes lus amertumes et toutes les déses
pérances. 

TBIBUNAL DE COMMERCE DE L'LIB 
4aiaHaaMM dm vendredi 31 mai 1889 

pi-é.-iileiH-e de M. SOALBERT 
L'AFFAIRE B O W E F O T 

Lo Tribunal de Commerce a rendu aujourd'hui,son 
jugement, dans le procès intenté par MM. Bizard, 
pouzé et Lemoine changeurs, me Nationale, A 
Lille, contre q lia Ire anciens artistes du théâtre .Mme 
Taraûini d'Or, MM. Emmanuel,Qaetttes.es Dulia. 

MM. Bizard,Rouzc el L >moine réclamaient le paie
ment d'une somme de y,0U0 francs qu'ils avaient 
avancée k M. Bonncfoy. 

En leur nom. M' Camus avait soutenu qu'il y avait 
eu entre M. Bonuefoy et les artistes une société en 
nom collectif et que dès lors les artistes se trouvaient 
tenus .le i,,ut le passif i|-,j pouvait exister. . 

Au nom du syndic de la faillite Bomiefov. M' Th-1-
ln-i- avait protondu de sou coté qu'il v avait'eu non pas 
société en nota collectif, niais association en partici-
pation : danscecas. Mal. Bisard et autres ne pou
vaient avoir d'action que vis-;'-visM. Bonnefoy. 

L ' S artisU's étaient représentés par M> Haggio dont 
les conclusions onl tendu à prouver qn'il n'v avait ou 
ni société en nom collectif ni association en partici
pation. 

Le tribunal, dans son jugement, déclare qu'il n'v a 
p;w eu de société eu nom collectif et déboute MM. 
Bizarl, Kouzé et Lemoine de leur demande. 

MAÎTRE POINTU. 

CORRESPONDANCE 
Les articliefpubliés dan» tettepartie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roncq. 31 mai 1S89. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Il s'est produit, dans le numéro du Journal de 

Roubai.e, une erreur qui pourrait avoir des consé
quences fâcheuses pour le pratieiea traitent le 
teahwte. ("est pourquoi je tie-is essentiellement à 
routinier la chose. L enfant en question était atteint 
d'un engorgement des ganglions mésentériques. 
.le lui ai ordonné non une potion calmante, com
me il a été dit, mais une potion ainsi composée : 
10 grammes d'induré de potassium pour 250 gram
mes de potion gommeuse. il eu prenait 3 cuille
rées t café par,jour suit la dose de 20 centigram
mes, dose absolument iaoÉtenarre. Il commença le 
traitement le mercredi. 

Le samedi des aphtes apparurent dans la bou
che, détermiuées par la dentition. On a dit à tort 
que le malade a été brfdé par un liquide corrosif 
après avoir pris une seule cuilleive de ce mé
dicament prescrit. Trois docteurs ont vu l'enfant 
avec moi et ont constaté qu'il était simplement 
atteint d'une angine aphteuse, et qu'il n'y avait 
nullement empoisonnement. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,l'expres
sion de mes sentiments distingués. 

ALFRED HOLKIKZ, médecin. 

PETITEeOKREKPOXDAXCE 
/ . «7.— L'engagement est encore de cinq ans; la loi 

n'étant pas encore ratitiée par lo Sénat. Mieux vaut 
attea Ire, icms ee cas, le tirage au sort. 

/ / . .s.— 1. Oui ;«, Non. 
P. JL.rue d-s charpentiers. — Les demandes 

seront reçues Jusqu'au 9B juin inclus, «tenter délai. 

ZLSTOIEŒ) 
N o m i n a t i o n r e l i g i e u s e . — M. Laurent, curé 

a Sars-et-Kosièr-s. est nommé aumênierdes petites 
sœurs des pauvres à ICseauilneuvres. 

Douai. — Mort du colonel Arvettf du Li> 
d'artillerie. — Vendredi matin, à onze heures et 
demie, M. le colonel Arveuf, commandant lo 15e 
d'artillerie, est mort à 'vu domicile, 10, rue du 
Béguinage, à la suite d'une courte maladie qui 
l'obligeait h garder le lit depuis une quinzaine de 
jours. 

M. le colonel Arveuf, qui était célibataire, 
n'était agi- que do cinquante cinq a n s ; il était 
arrivé récemment à Douai, en remplacement de 
M. de Oeoffré de Chabrignac, nommé général et 
appelé au commandement de l'artillerie du Te 
corps, a llcsancon. M. le colonel Arneuf était 
précédemment u Laoa. 

A r m e n t i è r e s . — Quinze personnes sont mala
des par soit" d',ibsoi-ption<le charcuterie malsaine. 
Deux des malades sont .gravement atteints. 

B .FÎT . C a - I Q T T E 
M o u s c r o n . — Mort d'une centenaire.— Mous

cron vient de perdre sa centenaire '. Mlle Marthe 
Delvingne, dont nous avons publié,au mois d'octo
bre dernier.la biographie, s'est éteinte doucement, 
mercredi à onze heures du soir, au couvent des 
Sœurs noires qu'elle amait tant otsurlesquclleselle 
ne tarissait pas d'éloges. Depuis plusieurs jours, 
elle donnait des signes d'affaissement et dormait 
sans cesse. Kilo était âgée de Wi ans moins deux 
mois étant née A Tournai le 3 août 1787. 

Les nombreux sacrifices qu'avait faits Mlle Mar
the et qu'elle a consommés par la répartition de sa 
fortune outre différentes bonnes œuvres ont eu 
leur récompense dans cette longue vio. 

Son affabilité et sa délicatesse lui avaient 
acquis l'affection de toutes les pensionnaires et de 
tout le personnel de la maison qui la choyaient 
comme un enfant. 

Ses funérailles ont lieu aujourd'hui a Oheuresà 
l'église St-llarthélémy. 

Aujourd'hui 1er juin à huit heures du soir, 
ouverture solennelle, dans la chapelle des KK. 
PP. Harnabites, du mois du Sacré-Cœur,suivie de 
la récitation du chapelet et du Salut. 

£,e pèlerinage de If.-D. de la Marlière. — 
Hier vendredi, le pèlerinage k la madone de la 
Marlière a été dignement clôturée.L'n grand nom
bre de familles sont venues à la chapelle. Lundi 
passe l'aftluence a été énorme. Depuis 6 h. 1|2 du 
matin à 9 h. l/'-'.ccnt vingt-neuf voitures ont passé 
par la douane, 8ô de Koubaix et 43 de Tour
coing. 

Les g r è v e s d e S e r a i n g . — Il y a améliora
tion de I». situation dans les charbonnages du 
bassin de la Meuse. 

Partout le nombre des grévistes a diminué. 
U s e e x p o s i t i o n i n t e rna t i ona l e d e c h r y 

s a n t h è m e s , d'orchidées, d'œillots remontants, oe 
cyclamen et de plantes ornementales, organiséo 
par la Société royale Linnécnne et par la Société 
royale de Flore, aura lieu les 17, 18 et 19 novem
bre, dans les locaux du Cercle artistique et litté
raire, à Bruxelles. 

U n assass ina t . — On vient de repêcher dan» 
la Meuse le cadavre d'un individu reconnn pour 
être le nommé Charretier, maître batelier, origi
naire de Thuin. 11 portait des traces de blessures. 

Le parquet a fait une descente dans un cabaret 
rue du Pont, et a mis en arrestation lé tenancier, 
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